
PUBLICATIONS 
L é g a l e s 

Etude de M» Victor. ROUZE, 
docteur en dnc», avoue à 
Lille, rue d'Angleterre, 
D» ta. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Décision du $ terrier 1920 

DIVORCE: 
. D'i:n Jugement rendu par 
détaut par la 1 N chambre 
tti Tsibonal civil dt Mite 
te. • juin. 1990, enregistre et 
stisaùtt, 

il appert : 
Ou* W divorpe a été pro­

nonce «ii proûf de M. E«nk3 
ECREPONT, demeurant 4 
Litte, 187, rue des Roga­
tions. 

Ayant pour ftvoué M» 
Rc-uzé, 

A rencontre de Mrro, Ma­
rie VAN VLANDEft, épouse 
ECREPONT, demeurant a 
Lille, rue de BaiHeul. 33. 

La présente insec'ion est 
faite conlarmémasi à l'aru-
cie 2i7 du Code c*vU, en 
vertu d'une ordonnance de 

f̂. le Président du Tribunal 
civil o> IXlle du 8 juillet 
1020, enregistrée. 

Pour extwiit : 
7W». (Signé) ROUZE. 

SERVANTE 
est demandée 61. boutevurti 
Mon tetoello, Lille. Bons gages. 

demande ménage tous les 
jours. S'adresser 77, rue St-
Sauveur, LUte. 3899. 

ON DEMANDE 
des Mouleurs en cuivra et 
un Ebarbeur : rue de Ri­
voli, 95. F1VES. 3895. 

ON DEMANDE 
un 1" Garçon boulanger 
chec LEFEBVRE - NOÎREZ, 
rue Juàes-Piéron, à AVION. 

Ëiiide de M* EmSo GO-
DRON. avoué, docteur en 
droit, demeurant a LiHe, 
303 bte, boulevard de la 
Liberté. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Décision d« 2î mars 1020 

DIVORCE 

Par jugement rendu par 
df.'wU le vingt et Un niai 
1020. enregistré, 

En ire M. Auguste-Ar-
mofid O U E V A U V I L L E R S , 
ouv?;*r rn»9unJer,d«neiiiront 
• Rotd»i.\, rue • du Tilleul, 
il* SCS Us . 

Et : Mme Emrna DUMOT7-
1-1N. épouse de M QUE-
VAUVf-LLERS. sus-nomme, 
(iemeursnt ladite dame à 
La MaoVtoirie-ToiriT.ai (Bel-
Sfïqne), Enclos du Bégui­
nage» 

Le Tribunal civil de Lille 
Il prvaioacé le dives-r» entre 
le3 époux Quovauvrlter.?-Du-
moulin. au profit de M. Quc-
vsmiiters. 

M» Godwr, avoué, occu­
pait dans l'instonoo pour M. 
Ou'-'vaavilrurs. 

La préeeriilo Insertion est 
faite « î veclu d'une ordon­
nance rendu'» sur reœiûte 

<par M. lo Président du Tri-
:bn«r>l civil do I ilte, en de.'e 
du 10 juillet l'.WO. enregis­
tré*., et de rarl:«~te 247 s I 
dn Code civil, le jugement 
n'ayant pu êtee sitTniflé à 
1% personne même de M-raa 
Quevouvillers. 

Pour ex'arall : 
760t. (Signél : GODRON 

Offres et Deniâijdes 
D*E(nPLO!S 

ON DEMANDE 
de M M Mécaniciennes 
et Frépareuses pour l'ate-
Her : S, rire du liieu-Mou-
tes», LILLE. 3'Jll. 

On Demande 
Bonne à tout faire de S5 & 
30 ans pour jeune ménage. 
Bons gages, situation assu­
rée. S'adresser 23, bouiev. 
Froissarl. & Valenciennes. 

VOIES «PRAIRES 

ements rfcaKsWJWMK 
ta.*muiua.tmittemmt. 

WtKlSiH (WPlCAltttMPlDL 
Itfkcm S'f3bcrtSçmiJM*tfa 

ON DEMANDE 
Femme sachant taire la cui­
sine pour campagne près 
Paris. 80 tr. par mois, lo­
gée, nourrie et blanchie. — 
RAGL'LT. 89, boulevard de 
la Uberte. lAUe. 7599. 

FXPOSITIOa DE LILLE 
On demande JEUNE FILLE 
pour tenir un stand et pour 
présemer un article de 
chauffage. Ecrire au Jour­
nal, aux lettres J. F. L. 20. 

HOMME DE PEINE 
Homme de peine pour oou-
teurs-droguertes est deman­
dé d'urgence. Répendre par 
écrit au bureau du journal 

aux lettres H. D. G. 25. 

REVENTES 
EN GROS 

Alcool pur Tin : 1.100 tr. ! h. 
Bougies Fournier : 2*0 tr. 
Sunlight en boites : ISS fr. 

1 et 2 bis. rue Cuvelle, 
— DOUAI — 12468. 

tflBARETIERSBtFQfBJIHS 
In téres sez v e s c l i e n t s 

en explo i tant l e s 

appareils de Foret 
Coup de Poing Otympis » 

ON DEMANDE 
Peintres, Tapissiers, Vitriers 
chez M. E. CARY, 53. rue 
de Douai.. Sin-le-Noble.3862. 

On Demande 
s Dunkerque, des ouvriers 
Tonneliers pour la répara­
tion de fût pétrolier. Tra­
vail aseaiv. Ecrire Société 
Anonyme A. ANDRE llfc. 
Huttes minérales, quai de 
Sue*, a DUNKERQUE. 1717. 

Auto Dodge 
On demande Chauffeur, 30, 
rue Pierra-Legiand, FIVES-
L1LLE. 12M9. 

R.atonnûur 
Bon oiiTrier et aide sont de-
man-'iés : 32, rue St-André, 
LILLE. 3909. 

On dnnandï ItepréssntMt 
désireux de s'edipindre le 
ptececiren-t dans les arron-
OSsfiementsd'Arree et St-Bol 
de. toutes Huiles pour ma­
chines, moteurs et autos. 
S'adresser SCHRCEDER . à 
ARRAS. 12517. 

» 
BOULANGER 

On demande bon ouvrier 
chez M. Henri TURBIEZ. à 
L1BERCOURT, près Carvin. 

3998. 
-• • i 

On Demande 
Jeune Homme pour courses, 
61, bouiev Montebello, Liiie. 

ON DEMANDE 
bons Ouvriers et Manœu­
vres de couvreurs : !>3, rue 
Saint-Sauveur, LILLE. 3&S7. 

Cuisinier* 
47 ans. au cojrant. deman­
da pince hôtel ou revteu-
•ant. Ecrire ou sa&veser 
27, rue des Buisses, Lille. 

INSTITUTEUR, ayant ma-
cliii» à écrire et duplica­
teur, demande oc<t>i>s e. cir­
culaires h faire. Prtcdre 
adresse a.i journal. 

PIANOS 
Neufs et d'occasion 

Pianos automatiques 
Phonographes et Disques 

Violons. 
Mandolines, Accordéons 

Accords, Location, Echanges 
Réparations de tous les 

instruments. — Maison 

Jace/uart 
Montreuil (succursale a Ca-
lonne-Ricouart). V o i e s U r l n a i r e s 

MALADIES SECRETES 
D' CAVRO, à LUle, bcul dé 
la Liberto.116bis.de 8 h à 19 h. 

JEUNE FEMME 
bonne famille, très capable 
pour donner soins, désire 
s'occuper personnes souf­
frante*. Massage esthétique. 
Libre de 9 h. a 6 n. — 
M™ AYROLES, 53, rue 
Barthclemy-Dclespaul, Li-Ue. 

AVIS 0I¥£RS 

V e n t e à C r é d i t 

Mscîiï'nss ù Coudre 
neuves, garanties, toutes 
marques, payables 300 ir. 
à ia livraison, le reste en 
six mois. S'adresser 39, rue 
Neuve, 39, LILLE. 7381. 

A VENDRE 
• Tombereaux ' à bascule, 
i Chariot plate-forme 1 Voi­
ture à fourrage, t Char-a-
bancs à 4 roues S'SdCâss^r 
à M. LONGH1, chantier de 
la Plaine, à LIEViN. 381». 

Très Bon Piano 
et UN HARMONIUM a ven­
dre. CLEMENT, 5, rue St-
Louis, ANZIN. 2001. 

GRŒNENDAEL MALINOIS 
chiots de grande origine, 
bercer allemand,depuis 75 f. 
s'adresser avenue de Dun-
kerque, 27. 3ùOi. 

A LOUER 
APPARTEMENT 11 pièces, 
usage de bureau. S'auressiar 
30, rue Pierre-Legraud, Fl-
VES-LfLLE. 12518. 

R e p r é s e n t a n t 
pour la région lilloise est 
demandé par expéditeur 
bsurres 1™ quali*é. Ecrire 
GUY, beurres, St-ETIENNE-
DU-ROUVIL\Y (Seine-lnf.). 

Cent Francs 
à personne qui fera retrou­
ver Chien policier allemand. 
gris fauve, 0 mois, perdu 
« juillet. — BELLAVOÎNE, 
j.venuo Amiral-Courbet, 7, 
7, Lambersart. 3910. 

ON DEMANDE 
Daines pour 

Courtage facile, 25 à V> ir. 
par Jour selon aptitudes. 
MAES, *, rue Corbet, IJlie-

m . 

L9 6QESRE WIX BRUBITS 
CHENIL FRANÇAIS, Hainfr 
Saint-Pierre (Belgique). — 
Chiens terriblement dressés 
contre voleurs armés — 
Timbre réponse. 12382. 

Matériel d'Imprimetie 
D'OCCASION 

M VÊ.NORE 
Machine en blanc, tonnât 
Colombier, très bon état de 
marche Répondre bureau 
du journa», lettres V.D. 

V C I f l C Anglais 
i C L U v g a r a n t i s 
roue libre, frein, pneus Mi­
chelin, 475 Ir. Accepte Bons 
de la Défense. Baisse de 
prix, demander catalogue, 
16, rue de Pas. Lille. 7344. 

Pour para à ta 11 
Vous trouverez chez M. 

Pierre RICHIR, route de Lo-
linghem, à AUCHEL (Pas-
de-Calais), de l'Extrait bou-
blonné, avec lequel vous fa­
briquerez vous-môme une ex­
cellente bière de table ra­
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 U-
Ires : 4 tr., pris au maga­
sin, et * Ir. 35 par colis pos­
tal. 

Prix spécial, sur deman­
de, pour le gros. 

V e n t e à Créd i t 

YÉL08 
neufs, garantis, toutes mar­
ques, payables 225 fr. a la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rue 
Neuve, 39, LILLE. 7380. 

Blennorrhagies, Rétrécissements, 
P r o e t a t i t e , Phimosis VOIES OBIMIBES 

| Maladies(fe I I P U B * . Mrr, le»BU, Dfaumimu.Pstriuit,G«l« 

U L C j È R E S - yarliw - PUÉiiite. - Bios?rolflo 
MALSDIfiS SES FEHJRES Ç ^ S S r 0 ^ ^ ^ . 

10Z'BSSa50B 
F A T D 

GBR 

j a . 1 ^ CLEST 
ST. Itam f a W a s r t » , 

D O C T E U R S S P É C I A L I S T E S d e P A R I S 
IttTALUTlM tUCTRIOOS k TKESeUOt OKIOUt • »IU «tltKts 

!
U> Mercredi i de * b. à midi et de 2 h. 

et le Samedi ' k 7 h. de totr 
Lm Plmeeceo Je « ». A aUdl. 

UNE GRANDE DÉCOUVERTE 
Un énorme progrès réalisé, m La guérison des Maladies de la Peau, 
des Ulcères variqueux, de l'Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc.) 
et des Troubles de la Circulation (A rtério-Sclérose, Varioes Phlébites ,«te.> 

En attirant, de nouveau, 1'a.ttentton l e mes lecteurs 
sur une nouvelle méUiode de traitement des affections 
qui dérivent de l'état arthritique, j'ai consoeaict 3e 
Caire non seulement une oeuvre utile, mais je suis 
certain de faire une bonne action. 

Je demande donc a tous ceux que, de près ou de iom, 
cette question intéresse, de me prêter attention et de 
bien méditer ces lignes, ils s'éviteront, bien des manœu­
vres inutiles et aussi bien des souffrances. 

En dcpii. des progrès oonaderabies accomplis ces-
vingt dernières années, tous les efforts de l'art de guérir 
n'ont abouti, pour ce oui nous occupe, il faut r>x>n 
le dire, qu'à io bien piètres résultats. Ces résultats, 
du reste, chacun les conr.nit. 

II était réservé a M. L Hichelet, de Sedan, à la suate 
de patiences ^«cherches, admirablement conduties, cl ap­
porter un peu de lumière dans l'obscur chaos rie la 
thérapeutique des maladies de la peau et de l&rtnri-
tisme. 

Le méthode a fait ses preuves déjà de longue date, 
dans la cure difficile des maladies de la peau. Les 
eczémas secs ou humilies, psoriasis, sycoais de la barbe 
et de la moustache, herpès, acnés, erythèmes, furon­
culose, dartres, impétigos, lichen, prurigo.» rougeurs, 
maladie* du cuir chevelu y trouvent le remède le'plus 
renforcé et te plus héroïque. 

Il suffit de peu de temps pour voir se reconstituer 
graduellement les fonctions normales de la seau. Le. 
démangeaison, si pénible et si tenace, gui accompagne 
le plus souvent ces maladies, disparaît dés le oebut 
de la cure. 

Les dames soudeuses do leur visage et de ieur teSM 
savent apprécier avec raison les maroculeux eflcts do 
cette mcd'ica'Uon.. 

Dans l'arthritisme constitutionnel, oans te rhuma­
tisme, la goutte, tes enipâtemenls des cellules giandue 
laires (glandes), etc., la méthode de L. Hicheiet dissipe 
rapidement la douleur, résout les déformations rebelles 
des membres, des doigte, des orteils, guérit les vieilles 
sciatiques et les étals névralgiques invétérés qui ont 
résisté à tous les tTaitemeiil* Da*ls oes chvei-s cas, 
eHe assura 1'élim.ination complète et rapide de notre 
ennemi intinr?, Viridv uricnie. 

Enfin, cette exceHemte médication a fourni des résul­
tats inespérés dans les troubles les plus profonds de j 
la circulation. On constate la régularisation des mou- • 

vements du cœur, la disparition de l'oppression, de 
1 essoufflement, des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, aer hémorroïdes, et faméuanalion 
rapide de rartério-scléroee, cette terrible rouille de nos 
vaisseaux, qui entraîne la vieillesse anticipée et préci­
pite combien de morts précoces 1 

Ce*te action énergique sur le système ctrcmartoire 
explicrue les cures extraordinaires obtenues dans les 
af/eetfons variqueuses des meuiûres -inférieurs, ulcères 
variqueux, eczémas variqueux (maux de jumbes) va­
rices, phlébites, etc., etc. La décongftàticn des tissus 
et l e toiite la partii? malade se fait rupicieiiieiiit, et une 
cjcate*.isswm cckrrpièfe succède a itn soûls gemei»', ua 
réel bien-être se produisant au début CL. Ju cure. "irOs 
vite, également, la sensation de tourdeui disparaît et 
la déraungeaison s'évanouit. 

En résumé, ce predkeak traitement agit en dilatant 
nos vaisseaux, en tonifient et épurant roîre sant;, en 
activant l'expalsicn <!os scories rujiïJbies à nos or.>,'.'i'ne3. 

Pour toutes ces raisons, je vouttrais voir pins souvent 
cette merveilleuse médication smroiovte ù titre « pré­
ventif», même par ceux qui sont eiri r>ni\c.v sa.nt« et 
plus encore par to-ie les indifférents, les négligents, 
qui s'éviieraieni ainsi les cruels déboires, les pénibles 
soii/irances auxquelles tes pràddspcse leur diathèse 
arthritique. 

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont guéris, 
s u i s retour ouVrisi/, sans chaaiaer ses habitudes, à peu 
de frais, par ce précieux traitement dont, du reste, 
des inflliers <le témojgîiaees et de m.iiit!ij;es exporitaices 
en; affinr.é l'Oototant succès. 

Que ceux M.xqueàs cette rôviMotion ne fîjrait que p0" 
de chose veuillent btea se rensei^n*r Qu'ils srKwdriuent 
auprès de la formideble légion de ceux qui ont pu 
apprécier la méthode et ont été guette. Ou'hls s'adressent, 
saas plus attendre, à leuj- pliuiiTiiofirn et •chètent un 
llacon de rtepurati! Ricliclet, de niu:ii#m^ i commencer 
la cure «tns plus tordes. Qu'ils Butveat les tnshniettona 
déteilKes dans la brochure itltis'rêe qui arcompapne 
dioque llacon et, eu besetn, qu'ils éctivsnt directem « t 
à M Richeiet, pliarriiMcien de lr« classe, arcis» fiMerns 
des hôpitaux de Paris, 2S, ntc de Kl:. :t. BaycasM 
(Basses-PjTénees), qui teur donnera, ,'p-it.ui' TI;K t. en 
même temis qu« des preuves, tous lc-j îvn;.i^Keiireuts 
dUJes pour se soigner et se guérir. 

Toutes les meledles dont sonflVe la femme pro- ] 
viennent de la mauvaise circulation du sang. 
Quand le sang circule bien, tout va bien, les nerfs» 
l'estomac, le coeur, les reins, la tète, n'étant point | 
congestionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout ! 
l'organisme, il est nécescaire de faire usage, à I 
intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la i 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 1 

J0DV£NCE*iméS01JRY 
peut remplir ces conditions parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison ni pro­
duits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, ré­
tablit la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre k leurs fil­
lettes la JOUVENCE de l'Abbe SOUHT pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies fnré- ' 
rlenra. Sottes de couches. Pertes blanches. Régies j 
irréeglléré». Aféfri», Fibromes. Hémorragies, Tu­

meurs, Cancers, trouveront la 
guérison en employant la 
Jouvonoe at l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les ac­
cidents du RETOUR d'AOE 
doivent faire une cure arec le 
Jouvence «s l'Abbé Soury 
pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les mais- j 
dles les ' plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. D D M D N T I Ï B , à Rouen, 
se trouve dans toutes l e s P h a r m a c i e s , le 
flacon, 8 fr. 3 0 , plus impôt O fr. 70 , total : 7 frs. 

Bien exiger la 
Véritable JOUVENCE de PABBS SOTTRT 
s v e o 1* signature Mac. D U M O N T I E R 

eveLf STES rTFTLTmOfî 
Désirez-vous une Bicyclette Garantie 

pouvant vous donc es toute - ath faction ? 
•A.X33»:3ieS3EZ-VC>T7S 

tim E WsrX 53, PUS en gs&soy à ysiEHCIESHES 
Nota. - Piccss détachées, Accessoires 

mpermêabîes, vendus au prix de Gros 
On accepte les Bons du Bien-Ètre. 

Poudre Idéale, - Spécialement étudiée par 

Pharmaciens de Ve classe, Chimistes 
POUR COMBATTRE s 

lies .taasêss, les Pesanteurs 6asiritnies. 
les Br iU'rss u VUimzGi 
\% Mauvaises Snestions 

Chaque Boîte porte sur l'étiquette le Mode 
d'Emploi et des Conseils spéciaux. 

La Grande Boite : S fr. SO 
Franco par poste contre mandat : S fr. 

^iimiiiii!iiiiii!iiinniiiiiiiiiiiiiiniii!îiii!i!ii«iiiiiinii!!Hi!iiiiniiHiiiiiiiiiiiitimiiiiffl!HiHiiin|a 

GRANDE BAISSE DE PRIX 
POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

Liquidation de toutes tes iMitiHîhliSB 
LIVRABLES 

DE SUITE 2 . 0 0 0 

wm^Q Neufs, garantis. Modèles 1920 
AGENT GENERAL DES PLUS GKANDES MA HOUES 

Grillon, Alcyon, Cottereau, Auto-Moto, HurUi, 
L. Clément, Allelui. St-EUenne. et» 

«shat-Echsnga. • 10.000 Pneus, Chambres, Accessoire» 

"ÇcÏÏSS. ^ o o MfllHIHSS à Coudre 
Gros-Détail. — Prix spéciaux pour Marchands 
MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

CAMILLE C O P P E N O L L E 
R u e N e u v e , L g l l e (**»•*» ̂ t la Gde-Place) 

(On accepte les bons de la Défense). 
tuuutuiuimmuimiHitHiutuuiiuuuiuttuuiuuiuiunuiiutuuiiiiiuitiiti1 

39 

; «kremeltre â neuf 
m\me... chaussure» 

le/f Aoue/t^nt /es trot/3 
fn Mettent g'ea préecs invtaihfea 
fn rc/Usant / « bouta M M •*«• »» 

[ Conriund an OATON S'eŝ bie OBK h ni» k cacheur 
fax/fer étiez: f1+Coatetre./33T-2r».0?.HïrpsinM+ 
LeRjtton s.so. Fratca:*>.30-/t4ixiat± i^Kumn \ 

lkmStXsa™+f*Êe% et rmrtm . E U » - jlgcnb iremin i 

-«»- Anc ienne Maison NOREL -«»-
FABRIQUE jDE BALAIS EN TOUS GENRES 

S u c c e s s e u r 

-^=5 à VENDiN-LEZ-BETHUNE ^ _ 
E B A I S S E D É P R I X 3 

Kégociants, Kpiciecs, avanl d'acheleu, 
demandez nos prix. 

CyCDSTlCS! ! Ouvrez l'œil 
N'achetés rien s a n s consulter l e s 

Glissements HOUSSOlfliLIEZ 
13 et 13 bis, rue du Havre, à CALAIS 

* = - - = CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 

Le plus Grand Cîinii U la SâgiBB 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux «t recom­

mandés, 30 pour cent meilleur marché. 
Les Magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 Jiktures. 

Joindre TIMBRE à cent. POl'R RECEVOIR CIRCULAIRE BIEN OETAII 

LILLE • 7 bis, rus des Augustins (prés la oara) 
R9UBAIX • 60, r. de l'Alouette (anciennesaife flom.niqa«j 

La plus importante 8MSQS d'AriEHSLEMEHT ds la Région 

en tons Ssnrss et ra tous Sîjln, 
Szllis à Mangs?, Vfàiïm h Im'Èsr 
?2b!s st effets as lÉûm, Ssiiis-

H É foutus dlîpns'oiis, Liîsriss, FOMBS, Bb^sitBs, aasiifaa à ZQU&B 
^ î l T Ï » r * ^ & » ^ 2 » . * „ î 3 e . r » j S * I ° n rembourse sans frais les 
* - " ' 5 - 1 * S « 5 « - / « W I • * * B o N S DE LA DEFENSE NATIONALE 

"Vtsi i to a u C o m p t a n t | mairie en argent, moitié on marchandises. 

que le bon» sens pop.ilaire a fti justement dénommé « âge cT^knie » 
est bien rêollement la période la plus critique de l'existence féminiae. 

La d:isf>arilion des ri-g\vs prive I'organ:snie d'une « TériUble suu. 
pape ds sûretô », qui, ux-nsiieilement, en leissTil s'eckapper 'e f'ux 
menstruel, assurait l'tVussltiasj du (rop-plain de la circulation. 

Cette importante évolution physâologique a, sur 1» santé dis la 
lemme, cta> répercuss ons profondes et souvent douloureuses Ce sont 

chez les unes des cha.'dirs s u W « cpii baignent te corps de sueiir et 
empourprent le iir.isre, <IPS étourd-'esemeuîs. des verti^us <îc* batte­
ments de co3ur, des sensations d'étouffement, mm rirssKrm dans le 
bas-ventre ; chez d'autres, ces symptômes congealifs ,*<t compiKraeat 
de trojbies clig-i^tifs, de eon-itipstion, d'accMenta nerveux, de raefan-
colrc, d accès de tri-stes^., Je lassit.icie ei de dégoût de l'existence • 
D aulres enfin prennent l i n embonrx>!nt excessif ou souffreni .l'iiô-
morroiues, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc. 

Comment combattre 
tous ces accidents, activer, faciliter 
la période critique du Retour d'Age ? 

EN R E C O U R A N T A U X 

Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets se­
ront cruoUdienn-ment asamrfea, le sang conservera une t'i/Vité POT-
mate, une circula! on rég-.Uière, les malaises eonj;<.-st.fs (vertiire3, étjuf-
tements, palpiterons, j)?8antear) seront évités, l'embonpoint 1^ 

éruptions cutanées (couperose, acnA, eczéma) ne se produirait pas ou 
disparaîtront, les troub*s oerveux, l.>s UMea Dorres n'iôront rra de 
prise sui- un etganume qui retrouvera rapidement ton bon éaoJUbra 
fonctionnel. i • 

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE, 
vous toutes que martyrisent les perturbations 

de l'âge critique, recourez de suite aux 

I l l e s vous seront le meilleur soutien pour supporter re passage dif­
ficile. Elle* seront le bon çuide qui vous acheminera san* lu-art do la 
maturité active • un» maturité calme dont vous pourrai jouir avac 
sérénité. 

B T E N E X I G E R 
d a n ? t o u t e s l e s P h a r m a c i e s 

Les Vraies P I L U L E S D U P U I S 
e n boîtes de 2 f r. 20 (impôt compris) 

Cïiaque boite porte une étoile roture (marquée déposée), sur fo cou-
vtTcle et tes mots « DUPUIS-LILI.K. » imprimé-, en noir sur chaque 
pilule de couleur rouge. Dépôt généraf : Pharmacia Bailiœuil. 100. rue 
Uou-GambetU. LILLE. a> 
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p a r E L Y M O N T C L E R C 

Ça ne sonne pas merveilteneemenl, l'impor­
te , ton* s'arracg-e, j'achèterai un titre pour me 
hausser jusqu'à vous. 

Voue serez très riche, d'accord, mais Je ne 
amie pas paevre, j'ai même une jolie fortune ; 
donc, ne croyez pas que l'intérêt seul me fasse 
•gfr. 

eJ suis loin de dédaigner 4e» millions qui 
vous attendent, mais vous, vous d'abord. 

_ Prestes l'argent... prenez tout et laisses-
moi libre. 

Non, ma petite.. . j aura» l'un et 1 autte, 
j e vona le jurai » 

Voe ardeurs belliqiieose» ae --aimeront. Vous 
verres de quel coté est votre intérêt et vous se-
•tes ssge. 

^ _ N ' y «omptez pas. 
— Si isrit j'y compte. A v o » » âge, beTte com­

m e rom été*, on tient i !• rie, i la liberté, il 
y s tant de bonnes choses « a terre! es vaut 
bien «ta petit sacrifice. 

Von» «B« d**sstes, entendu! Bafc! «vee Je 
s m p T ç a s'sUéôuera «t nous n e ferons pas un 
trop mauvais ménage, vos» verres. 

M ' ne suis pss plu» esigoant qu'a n e Issrt, J* 
Ssa ilissiannVr pas votre amour ; un peu de com-
Ssts.nrir tou* s impt« ient . «' p l « t " * •J*c 

* ^ U i de rotre rsneune sctueile, beaucoup <*'»• 
SsHké. 

_ Qoeîl* s w l s e s i 

— Pendant que j'y soi» autant vider le fond 
de mon sac afin que vous sachiez à quoi vous 
en tenu. 

El je résume parce qu'on n's pas besoin de 
discuter i perte de vue. 

La situation est très simple. Je vous s i , je 
voue garde et j e mets les flics an- défi de vous 
dénicher. 

11 ne lient qu'à vbus de reprendre votre place 
au soleil. Consentez i m'épouser et nous filons 
oroit sur l'Angleterre, où on marie te» gens en 
cinq secs, sans paperasses ni formalités d'au­
cune sorte. 

Mais roui savez, pas un mariage à la flan ; 
un vrai, un bon, un qui ne casse pas. 

D ne faudrait pas me dire : oui, avec l'arriè­
re-pensée de me plaquer à la première occasien. 
l e cultive les poires, possible, mais je n'en suis 
pas une. 

Quand vous serez Mme Saupiquet, j e vous 
apprendrai ce que voue aves intérêt à savoir, et 
j'irai vous jeter moi-même dans les bras d e voa 
parents, ceux qui vous ont, éleivée et. les sutres, 
tes richards. 

Vous leu» direz 5 voila mon rnari...^ Pour 
commencer ils feront la grimace, après ils au­
ront le sourire. 

Car j e vous promets de m'appliquer a devenir 
aussi distingué qu'un vrai gentleman. Vous 
n'aurez pas honte d> moi, au contraire. 

Par le fait, je suis bien de ma personne t il 
suffit de verah un peu pour que ça brille. 

— Aves-vous fini l'exposé de vos prétentions ? 
demaada-t-e41e d'un ton sec. 

Il sentit que «a résistance n'était point enta­
mée et son irritation ' s'en accrut. Aussi repli-
qua-t-il avec non moins se sécheresse. 

— Oui, j'ai fini. 
— Voici n u réponse. 
Peu m'importent le nom et la fortune dont 

vous essayes de m'éboulir ; je n'en si que faire. 
Je n'en veux pas surtout su prix où vois, me 
les vendes. 

Je renonce à l'argent «t vous l'abandonne vo­
lontiers. 

Si vous ouvrez ls porte de ma prison je pous­
serai l'abnégation jusqu'à ne pas vous dénon­
cer. 

Fixez te montant de mon rachat aussi haut 
que vous voudrez, je souscris des deux mains, 
je m'engage solennellement à ne rien garder 
de mon héritage. 

Mais n'exigez pas autre chose ; ni ls persua­
sion ni ls force ne viendront à bout de ma 
volonté. 

— Je n'emploierai pas la forée, mademoi­
selle ; j'ai beau vous aimer comme un fou, 
jamais je n'utiliserai ce moyen. 

Je vous veux d votre plein consentement, et 
ce consentement vous' me le donnerez un jour. 

Si vous aimiez quelqu'un d'autre, je m'expli­
querais votre entêtement, mai- vous avez te I 
coeur libre, je te sais ; ni fiaacé, ni amoureux, j 

Alors, pourquoi pas moi ? Vous pourriez faire j 
un plus mauvais choix. -

— Inutile d'insister. J'ai dit : jamais I 
— J'iusiste cependant, vous avez la tête dure, > 

moi aussi. 
Quoi qu'il arrive, ne craignes rien de moi. 
J'ai la faiblesse de vous aimer trop pour rous ! 

faire le moindre mal, seulement vous resterez 
prisonnière, et, soyez tranquille, je saurai trou­
ver un endroit bien isolé où personne n'aura 
l'idée de vous chercher. 

Comme gardien, moi, moi qui suis incorrup- ! 
t ibte- ' „ „ 

Songez-y, mademoiselle Mu guette, vous aves 
i peine dix-huit an». C'est rudement long toute 
une vie enfermée I Voilà cependant ce qui vous 
attend si vous ne mettez pas tes pouces. 

Comprenez mieux votre intérêt, je vous en 
prie, réfléchisses. Voue êtes vaincue, capitulez 1 

jamais I Je me laisserai plutôt mourir de 
faim. 

Bab! OD y pourvoira. Allons, je vous quit­
te, mettez bas 'votre orgueil. Je vous donne un 

bon conseil, un conseil d'ami. La solitude plai- ] 
dera pou. moi. 

Au revoir, ^mademoiselle ; serviteui I 
II partit comme il était venu, cet étrange 

amoureux, qui prétendait adorer .MugueUc cl 
ne lui avait adressé la parole qu'à trois pas de 
distance, il partit, laissant sa victime épuisée 
de douleur, mais toujours aussi résolue à ne 
pas cédei, dût-elle payer de sa mort le prix 
d'une telle résistance. 

Tout semblait cette fois bien perdu. 
Se traînant avec peine,, la jeune fille alla, ' 

sanglotante, se jeter sui la couchette. 
— Mes parents chéris, et vous José, adieu, ', 

murmura-t-elte. 
Lutter d'astuce avec ce msiérable, feindre j 

d'entrer dans'ses vues et ensuite., je ne m'en 
sens pas le courage... je suis trop déprimée, 
trop malheureuse... et puir il m'inspire une 
tel te répulsion !.. 

Toucher sa main, respirer son baleine... 
mon être se soulevé «te dégoût à cette pensée! 
Puisque la malchance a voulu que je. tombe 
au pouvoir d'un pareil gredin, je préfère mou­
rir. Adieu, adieu vous que j'aime, adneul 

Aux heures critiques de l'existence, la créa­
ture exaspérée contre le sort s'abandonne et 
se déMspcre, mais Victor disait vrai ; à ls lon­
gue toutes tes résistances s'émoussent, l'ins­
tinct vital l'emporte. 

Après avoii beaucoup gémi, beaucoup pleuré, 
beaucoup souffert, elle se rendrait peut-être 
aussi, la fière et brave Mnguette. parce qu'elle 
était jeune et qu'une sève ardante courait dan:, 
ses veines! 

— Eh bien, ça hiche-t-il ? demanda *e père 
Microbe lorsqu'il vit reparaître Victor. 
j — Pas du tout, vieux 1 la poutett: se rebiffe. 
En avant tes grands mots et les grands airsl 
On la matera quand même ; simple question 
dé patience. 

En al tendant, faut pas moisit ici. Est-ce qu'el­
le* s e grouillent tes deux typesses? 

— T'inquiète pas, elles seront prêtes au mo­
ment voulu. 

— Ben, écoute, je file. Ce soir, entre onze 
heures et minuit je rappliquerai avec l'auto ; 
aiors, en route. 

T'as pas revu Maltourne depuis l'autre jour ? 
L'ex-phannacien se troubk ; pai bonheui te 

Vautoui qti-, ses préoccupations absorbaient, ne 
remarqua pas ce trouble. 

— Non, répondit Microbe dont une (oux op­
portune faussa la voix : tu sais bien que je suis 
geôlier. 

— Montmartre n'est pas si loin... t'aure!s 
pu y faire un saut et je m* demande si on ne 
ferait pas bien de le prendre ? 

— Pourquoi bon Dieul Tu ne trouvée pas 
que nous soyons assez 

— Je t'en fa.ia jugt. Dimanche son" c'est ".a 
sainte touche Poui allei des Roches Grises a 
l'Abbaye, il y a une pièce de sept kilos. 

Veux-tu te tes appliquer, ou bien si tu préfé­
rerai; pas les bpuffer sur te tacot ? 

— Je suis trè. mauvais marcheur, convint 
Microbe ; je m'essouffle facilement. 

— Alors... pendant que nous serons chez la 
princesse, faudra-t-y laisser la machine louh 
seule sur la route ? 

Si Maitournc est avec nous, on ni dir* : 
« Bouge pas vieux, et a4lends qu'on revienne. » 

Sa jugeolte est bouchée, n ne demande Va-
mais d'expliqué, il restera. Nous le reprenons 
quand nous avons fini, noue retournons aux 
Roches Grises, nous embarquons la petite et 
Maitournc garde tes femelles jusqu'à ce' que 
nous ayons passé l'eau, c'est-à-dire pemd&nt 
vingt-quatre heures. Au bout de ce temps-là ils 
redeviennent libres 

Y es-tc maintenant t 
— J'y est'. S'egit de réquisitionner-le copain. 
— Faut te charger de ça ; moi ie me mé­

fie, je a s veux pas qu'on m'aperçoive sur Jk 
Butte. 

J'ai la clef d'en bas, fa porte est soKde Isa 
volets le sont au-ssi , rien à craindre 

Du resle Tête-de-Pipe et ^ Gargouille auron« 
1 oeil. Làche-tes une h^urt. et grimpe rue Saint-
Vincent. 

— Quf dois- je dire à Maltourne ? 
Le Vautour réléchit un peu ; il se oraS» '» 

tête. ° 
— Dis-lui, répliqua-t-il, que te boulot va re­

prendre et qu'on aura besoin ai lui dimanche 
sojr. . 

Qu'il se trouve à huit heure* et demie Ut-
psnt.-devant I- -hêne du Grand Vencui au car­
refour de la Croix d'Enfer; c'est notre chemin, 
nous 1 y cueillerons en passant. 

— Pourquoi pa» lui donne» rendez-vous » la 
taule, là-bas ? 

— Parce que, fit péremptoirement VretoW Va 
nom des Roches Grises nt doit pas être pToooa. 

Sans y voir malice, te poteau pourrait lécher 
une balourdise et tout compronwttrt. 

TtensT faisans mieux, raconte-lui qu i l y « 
un chopin, à faire à l'Abbaye et qu'on sVvpli. 
qu«r» au moment voulu sui; la besogne. 

Enfin-, arrange-t-oi de manière qu'il ne srrap-
çonne pas le moins du mande la vérité .. ..vsnt. 
Après je m'en bats l'œil ; il pourra jaspiner 
autant qu'il voudra, je serai loin. 

C'est compris ? 
— Parfaitement-
— Aiors, à ce soir ; je file. . 
Rejarde voir un peu s'il n'y * personne SU* 

la route. 
Microbe entaebâilla les volets .explora d'ut», 

coup d'erï les environs. Tout y était silencieux 
et paisible. 

Avec la nuit s'étaient éclipsés tes prom» 
neurs. 

— Tu peux y aller, dit-il dope. 
'A StlflTSjk. 

Liberto.116bis.de

